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INTRODUCTION

Cet ouvrage réunit des entretiens réalisés avec 
des personnes d’horizons disciplinaires, profes-
sionnels et géographiques variés, ayant participé 
à une expérience inédite : la première édition du 
Foyer de création et d’échanges, mis en place du 
13 au 28 juillet 2020 (quelques mois après la 
fin du premier confinement imposé par la crise 
sanitaire liée au Covid-19), dans le cadre du 
Centre culturel international de Cerisy (CCIC).

Pour ceux qui ont déjà fréquenté ce haut lieu 
de la vie culturelle et intellectuelle française à 
l’occasion d’un colloque, au titre d’auditeur ou 
d’intervenant, ce Foyer pourra apparaître de 
prime abord bien étrange.

En principe, un colloque de Cerisy est pro-
grammé sur plusieurs jours, jusqu’à dix, dans 
la tradition des « décades » de Pontigny. On y 
assiste à des communications programmées de 
longue date et qui se succèdent à un rythme 
soutenu, malgré la vocation affichée par la di-
rectrice du CCIC, Édith Heurgon, d’en faire 
une « oasis de décélération »1. Les colloques de 
Cerisy, du moins ceux qui s’inscrivent dans 
une démarche prospective, n’en tranchent pas 
moins avec les colloques scientifiques : en plus 
de prendre le temps et de bénéficier du charme 

1.	 Selon la formule du philosophe et sociologue allemand 
Hartmut Rosa, exposée dans Résonance. Une sociologie  
de la relation au monde, La Découverte, 2018.
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de rites proprement cerisyens (le verre de calva 
partagé lors de la soirée de présentation, l’ome-
lette norvégienne, la photo collective…), ils ac-
cordent une grande importance aux échanges 
informels en croisant les regards d’universitaires, 
de praticiens voire d’élus et de représentants des 
pouvoirs publics.

Toujours est-il que, malgré la meilleure vo-
lonté du monde, il est très difficile de s’abs-
traire de la communauté éphémère qui émerge 
au fil d’un colloque de Cerisy en étant censée 
se prolonger jusqu’à la publication des actes. 
Beaucoup de ceux qui pensent se ménager un 
temps à eux pour poursuivre un travail per-
sonnel sont le plus souvent happés par la dy-
namique des échanges, ne serait-ce que parce 
qu’ils partagent les repas avec les colloquants, 
intervenants comme auditeurs (je peux en té-
moigner à titre personnel !).

Inédite, la proposition du Foyer de création 
et d’échanges l’est en ceci que les participants 
sont invités à venir pour poursuivre un projet 
personnel à leur rythme, dans l’esprit d’une ré-
sidence d’écrivain, d’artiste ou de recherche, en 
disposant des différents espaces du château et 
en ayant accès aux quelques 25 000 ouvrages1 
de la bibliothèque. En profitant aussi des envi-
rons immédiats, propices au ressourcement et 
à la découverte : la mer n’est qu’à une vingtaine 
de kilomètres, tandis que de nombreux che-
mins de randonnée sillonnent le territoire. Un 

1.	 Dont plus de 600 actes de colloques de Cerisy.
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programme était certes proposé mais a mini-
ma, charge aux résidents de le construire au fil 
du temps à leur convenance. La seule véritable 
contrainte à respecter restait celle des heures 
des repas, pris en commun.

Un foyer qui renoue avec  
une tradition ancienne

De ce Foyer de création et d’échanges, j’ai dit 
qu’il s’agissait d’une expérience « inédite ». En 
réalité, il renouait avec une pratique ancienne. 
Si Pontigny s’est illustré par ses décades lit-
téraires, philosophiques et socio-politiques, 
l’abbaye bourguignonne offrait aussi à « ceux, 
Provinciaux ou Parisiens, chez qui les besoins 
d’esprit sont des besoins ; à ceux, Parisiens ou 
Provinciaux, qui ne s’accommodent ni de la 
solitude absolue, sans renouvellement, ni des 
frottements usants de la vie urbaine » (Paul 
Desjardins1), un foyer où se retirer pour pen-
ser « avec ensemble ». Les écrivains pouvaient y 
travailler, « chacun en sa chacunière », tout en 
ayant la possibilité d’échanger lors des repas, 
des promenades sous la charmille ou encore 
des soirées. C’est que, ainsi que l’écrivait encore 
Paul Desjardins, « il faut du temps, un peu de 
temps, un temps que le métier n’accorde pas, 
un temps qu’on n’a pas dans les villes. Il faut 
une allée de jardin où l’on marche de compa-
gnie, dans le silence qui clôt une journée riche 
en compréhension ».

1.	 Entretiens d’été de l’Abbaye de Pontigny, août-septembre 
1910.
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À son tour, le CCIC permit, dès l’année de 
son ouverture (en 1952), à des écrivains, ar-
tistes et chercheurs, parfois accompagnés de 
leurs familles, de profiter du calme du château 
normand dans ce qui s’appelait alors le « Foyer 
d’étude et de repos ». C’est dans ce contexte, par 
exemple, qu’Eugène Ionesco a écrit Amédée ou 
comment s’en débarrasser et Jacques ou la soumis-
sion, que l’écrivain et essayiste Albert Memmi, 
les sociologues Michel Crozier et Alain Touraine 
ou encore le musicien André Boucourechliev 
trouvèrent l’inspiration.

Si nouveauté il y a avec le Foyer de création 
et d’échanges, elle réside, entre autre, dans la 
proposition d’une thématique transversale de 
façon à susciter des moments de rencontres et 
d’échanges entre les résidents dans une logique 
d’intelligence collective.

Un art du (dé)confinement ?
La thématique proposée pour cette première 

édition était directement dictée par les circons-
tances ‒ la crise sanitaire, qui avait contraint 
le CCIC à reporter plusieurs colloques de la 
saison 2020 ‒ puisqu’il s’agissait de réfléchir à 
la possibilité d’« Un art du (dé)confinement ». 
Une formulation qui mérite quelques mots 
d’explication.

A priori, le confinement, tel que nous avons 
été amenés à en faire l’expérience au printemps 
2020, fut vécu sous le mode de l’injonction. 
Il fut aussi une épreuve pour beaucoup de 
personnes, qui en ont gardé des symptômes 

ART DÉCONFINEMENT.indd   10ART DÉCONFINEMENT.indd   10 07/07/2022   15:0107/07/2022   15:01



11

psychologiques. L’art n’avait donc rien à voir 
la dedans, hormis les expressions et œuvres ar-
tistiques produites à cette occasion. Et sauf à 
entendre le mot « art » au sens de compétence, 
de savoir-faire…

Dans cette perspective, il s’agissait d’aborder 
autrement le confinement : non plus comme 
une injonction, mais une expérience recouvrant 
une diversité de situations. En me livrant à un 
premier inventaire, je suis parvenu à une es-
quisse de typologie distinguant jusqu’à quatre 
catégories :
• �le confinement volontaire – dans une rési-

dence, un monastère, une abbaye –, fruit 
d’un choix personnel (à l’image du narrateur 
dans Un homme qui dort, de Georges Pérec) ;

• �un confinement nécessaire ‒ celui des labora-
toires de la recherche dite « confinée » ; de la 
salle blanche ; de l’enceinte de confinement 
d’une centrale nucléaire ; des abris anti-bom-
bardements, …

• �un confinement professionnel – celui du ma-
rin ou du sous-marinier, du spationaute, du 
gardien de phare, etc.

• �un confinement forcé – celui de l’incarcéra-
tion, de la résidence surveillée, de la mise en 
quarantaine…

Libérer le confinement…
En somme, je voulais voir s’il n’y avait pas 

lieu de « libérer » le mot confinement du sens 
imposé par les circonstances de la crise sanitaire 
(comme Gilbert Simondon invitait à « libérer la 
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machine » du sens réducteur auquel on la réduit 
ordinairement), en faisant la double hypothèse 
que ces différentes catégories de confinement 
requéraient des aptitudes communes et singu-
lières sur lesquelles nous pouvions capitaliser, 
qu’elles étaient aussi le moment propice à une 
exploration des « confins » de soi-même.

Il m’a semblé que le CCIC et le Foyer nou-
velle formule offraient un double cadre appro-
prié pour poursuivre cette réflexion. Le CCIC, 
en créant les conditions d’un « confinement 
volontaire » et au demeurant supportable ; le 
Foyer, en permettant de croiser les expériences 
particulières. Bien plus, il pouvait faire office 
de « lab » pour tester des hypothèses, faire des 
expériences in situ, sur ce que pourrait être cet 
art du (dé)confinement non sans s’assurer par la 
même occasion d’une chose : que la sociabilité 
cerisyenne survive à l’imposition des consignes 
sanitaires (le port du masque dans les parties 
communes, les gestes barrière, l’usage de gel 
hydro-alcoolique sans oublier une nouvelle or-
ganisation des repas, qui pouvait faire craindre 
une moindre qualité des échanges informels).

Une triple démarche
En résumé, notre proposition se déclinait en 

une triple démarche consistant à :
1. explorer ce qui a pu être dit, écrit sur 
le (dé)confinement dans la diversité de ses 
formes, des plus volontaires aux plus profes-
sionnelles, nécessaires ou forcées ; au regard de 
ses lieux (résidence, monastère, abbaye, prison, 
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sous-marin, etc.), mais aussi des modes de dis-
tanciation sociale et spatiale, des rythmes de vie, 
du rapport au temps, que ces lieux imposent 
ou autorisent ;
2. témoigner d’expériences personnelles du 
(dé)confinement, vécue au printemps 2020 ;
3. co-construire dans une logique d’intelli-
gence collective ce que pourrait être un art du 
(dé)confinement, à partir de son expérience in 
situ, dans le cadre du CCIC.

Cette triple démarche me parut d’autant plus 
utile, qu’il est à craindre que nous ne soyons 
amenés à vivre d’autres crises (pandémies, catas-
trophes naturelles ou technologiques…) et qu’il 
nous faille bien, en conséquence, apprendre un 
« art du (dé)confinement », qui ne se borne pas 
au recours à du matériel (masques, visières…) 
ni même à des gestes barrière, mais repose sur 
de nouvelles manières de se saluer, de se croiser, 
de se mouvoir au milieu des autres et, donc, de 
nouvelles règles de civilité, de nouvelles sociabi-
lités, mais aussi de nouvelles chorégraphies des 
corps dans les espaces privés et publics… De 
là d’ailleurs l’intérêt qu’il y aurait à se tourner 
vers des danseurs et chorégraphes, et dont le 
Foyer a d’ailleurs donné un aperçu à travers la 
participation de Géraldine Hatchuel, qui pro-
pose d’articuler design et chorégraphie – on y 
revient plus loin.

Un croisement de regards permettrait (c’est 
une autre de nos hypothèses) de mettre au 
jour des savoirs, compétences, que partagent 
toutes sortes de professions et métiers, mais 
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auxquels on ne prêtait pas attention faute de 
les appréhender dans la perspective d’un art du 
(dé)confinement.

Des résidents de 3 à 88 ans…
Au total, une trentaine de personnes répon-

dirent présent : plus d’une demi-douzaine 
d’écrivains ou de personnes venues avec un 
projet d’écriture littéraire1 ; des universitaires2 
‒ dont deux doctorants3 ‒ ; des entrepreneurs4 ; 
deux personnes « en situation de handicap »5… 
Enfin, la dizaine de participants au groupe 
de travail constitué à l’initiative de Maylis 
Dupont6, autour d’un projet d’ouvrage col-
lectif, « Puisque nous le pouvons… », sur les 
« nouveaux espaces d’actions et de réflexions » 
apparus dans le contexte de crise sanitaire. Pré-
cisons que cette dizaine de personnes était elles 
aussi d’horizons disciplinaires, professionnels et 
géographiques variés, qu’elles ne s’étaient pas 
encore rencontrées en chair et en os avant de se 
retrouver au château (où la plupart se rendaient 
de surcroît pour la première fois). Une trentaine 
de personnes au total, donc, de 3 à 88 ans7…

1.	 Gisèle Bienne, Paule Brajkovic, Roselyne Chenu, Rachel 
Defay-Liautard, Pierrette Epsztein, Catherine Schmutz-Brun
2.	 Colette Camelin, Vincent Kaufmann.
3.	 Adrien Chapel et Adèle Godefroy.
4.	 Philip Clark, Géraldine Hatchuel…
5.	 Philippe Aubert, venu avec son père et son 
accompagnateur, et Noémie Nauleau.
6.	 Adjointe au chef du Département de la Stratégie, 
Délégation Générale à l’Emploi et à la Formation 
Professionnelle.
7.	 Une cadre d’entreprise étant venue avec son enfant, 
Victor.
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Des contributions variées
Parmi eux, plusieurs contribuèrent directe-

ment à enrichir la réflexion :
• �Alain Kaufmann (biologiste et sociologue 

de formation) et Philip Clark (philosophe et 
consultant) saisirent l’occasion du Foyer pour 
expérimenter « une résidence de recherche » 
consistant en l’occurrence en une exploration 
de la notion de « coopération » (versus colla-
boration) et de ses conditions de possibilité 
au sein du monde de la recherche ou de l’en-
treprise. Ils proposèrent pour cela de réaliser 
des entretiens individuels au moyen d’un 
« mini studio de production » avec plusieurs 
des personnes présentes sur place – celles-ci 
étant invitées à partager une expérience de 
coopération significative à leurs yeux pour 
mieux expliciter ensuite la manière dont elles 
envisageaient cette coopération de manière 
plus générale.

• �Adèle Godefroy (photographe et doctorante 
en littérature générale et comparée) et Adrien 
Chapel (un doctorant qui poursuit une thèse 
en recherche-création) proposèrent respecti-
vement de présenter des photos prises dans 
un Paris déconfiné et une séance d’écriture à 
partir d’un « koan zen », précédée d’exercices 
de posture et/ou de respiration.

• �Philippe Aubert (auteur de Rage d’exister1, 
un récit dans lequel il rend compte de son 
parcours de vie en tant qu’invalide moteur 

1.	 Rage d’exister, Philippe Aubert, Sophie Jacolin,  
HD Ateliers Henry Dougier, 2018.
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cérébral athétosique) proposa de témoi-
gner de la manière dont son expérience du 
confinement lui a offert l’opportunité d’ap-
profondir une réflexion autour de la notion 
d’« invalidité ».
Furent aussi annoncées les communications 

d’Antonia Soulez sur « Les orchestres en ré-
gime de confinement / déconfinement » ; de 
Marie-Luce Kerever, sur son expérience du 
confinement à Hanoï (Vietnam) où elle se 
trouvait alors pour former des professeurs de 
français ; d’Yves Citton, qui, à défaut d’inter-
venir en présentiel, accepta le principe d’une 
visioconférence autour d’articles récents qu’il 
avait consacrés à la pandémie de la Covid-19 ; 
last but not least, les séances d’échauffement 
corporel de Géraldine Hatchuel, programmées 
chaque jour, en début de matinée, à différents 
endroits du parc (aux bords de l’étang, dans le 
potager ou au « vallon »).

Au final, le Foyer de création et d’échanges, 
inauguré par un concert de jazz qui aura don-
né le ton (quoi que de plus coopératifs que 
des musiciens, d’autant plus concernés par les 
contraintes du confinement qu’elles les ont em-
pêchés de se produire en public), aura eu des 
effets plus que positifs en termes de production 
In situ et a posteriori.

In situ avec, outre les séances préprogram-
mées, évoquées plus haut, une présentation de 
l’œuvre de James Baldwin et de son expérience 
du « ghetto », par Colette Camelin ; la perfor-
mance « maintenants, synapse » de la « poète » 
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Rachel Defay-Liautard ; le témoignage d’un 
ancien Casque bleu (Axel Quéval) ; la soirée 
de lecture d’extraits de textes écrits par des 
résidents, à l’initiative de Paule Brajkovic, …

A posteriori ensuite, avec la réalisation d’une 
vidéo annoncée par Philip Clark et Alain Kauf-
mann, à partir des entretiens réalisés au cours 
de leur séjour (et dont ils nous ont donné un 
aperçu à travers une riche synthèse), et plusieurs 
projets de publications : le livre photo imaginé 
par Adèle Godefroy ; le présent recueil d’en-
tretiens réalisés avec plusieurs participants (sur 
leur expérience du confinement, mais aussi les 
enseignements qu’ils tiraient du Foyer au regard 
de la thématique que j’avais proposée).

Quelle sociabilité cerisyenne  
par temps de Covid ?

Qu’en a-t-il été cependant de la sociabili-
té cerisyenne ? Devait-elle survivre aux règles 
strictes imposées par le Covid-19 ? L’incertitude 
quant à la réponse était d’autant plus grande 
que, comme je l’ai dit, les participants furent 
tenus de respecter les gestes barrière, de porter 
le masque dans les parties communes, etc. Fi-
nalement, au terme des quinze jours que dura 
cette première expérience de Foyer, force est de 
constater que cette sociabilité a fait preuve d’une 
certaine résilience. Il n’est pas jusqu’au rite de 
l’omelette norvégienne qui aura été maintenu.

Cette sociabilité cerisyenne n’en fut pas moins 
sous tension, du fait de l’apparente contradic-
tion de la double proposition du Foyer : d’un 
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coté, permettre aux participants de poursuivre 
leur travail personnel ; de l’autre, les inviter à 
une démarche collective.

À cet égard, il n’est pas inintéressant d’ob-
server les stratégies déployées par les uns et les 
autres en réponse à cette tension : si des rési-
dents s’en sont tenus à leur travail personnel, 
limitant leurs interactions au temps des repas, 
d’autres ont rencontré des difficultés à trouver 
leurs repères avant finalement de prendre leur 
rythme. Tandis que certains ont privilégié la 
proposition collective (sans renoncer totale-
ment à leur travail personnel), d’autres mirent 
à profit l’opportunité de disposer d’un pu-
blic le temps d’une intervention en forme de 
communication…

Tous les résidents n’en ont pas moins donné 
l’impression de faire communauté. Il est vrai 
que la plupart connaissaient Cerisy pour y être 
déjà venus : ils savaient qu’on y est accueilli 
par une famille. Tous avaient été contactés et 
briefés en amont par Édith. Un dossier de pré-
sentation des participants fut réalisé de sorte 
que chacun(e) put savoir ce sur quoi tel(le) ou 
tel(le) interviendrait. Ensemble, ils ont consen-
ti à faire l’apprentissage d’une programmation 
au fil de l’eau. En cela, le Foyer m’a donné le 
sentiment de renouer avec l’esprit du jardinier 
façon Gilles Clément : nous avons décidé d’un 
certain nombre de choses, esquisser un pro-
gramme pour impulser une dynamique, mais 
pour le reste, nous avons accueilli l’imprévu, en 
saisissant les opportunités qui se présentaient.
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Sept ingrédients de réussite
Étant juge et partie, je ne suis pas le mieux 

placé pour en conclure à une réussite totale du 
Foyer. Qu’il me soit cependant permis de le 
penser à en juger par le retour des premiers inté-
ressés. Manifestement, tous ont eu l’impression 
de vivre une expérience exceptionnelle. Chacun 
a dit avec ses mots le même sentiment d’avoir 
pu se confronter à d’autres singularités, d’autres 
langues, d’autres mondes. Nous n’aurons jamais 
autant entendu parler de « frontières », mais de 
celles qui permettent de passer d’un « pays » à 
l’autre. 

L’avenir dira si cette communauté a été 
aussi éphémère que celles qui émergent des 
colloques cerisyens. Une chose est sûre : elle 
a été probablement plus intégratrice au sens 
où les résidents arrivés en cours de route ont 
su trouver instantanément leur place et même 
prendre le relais d’une activité (ainsi de Colette 
Camelin qui a assuré des séances de tai-chi en 
remplacement des échauffements corporels 
de Géraldine Hatchuel). Il n’est pas jusqu’aux 
deux personnes en situation de handicap 
(Philippe Aubert et Noémie Nauleau) qui ont 
su se mêler aux échanges, sans que leurs pro-
blématiques d’accessibilité et/ou de langage 
aient été un obstacle rédhibitoire.

Comment expliquer que le Foyer de création 
et d’échanges soit ainsi parvenu à faire autant 
communauté et à produire autant d’effets posi-
tifs (au regard de la sociabilité cerisyenne et en 
termes de productions) ? Plusieurs « ingrédients » 
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peuvent être avancés en guise de facteurs expli-
catifs. J’en distinguerai au moins sept.

Le premier tient, il faut le souligner, au dé-
vouement du personnel du CCIC, qui a fait 
preuve d’une capacité d’adaptation remar-
quable, en amont et au fil du colloque. Merci, 
donc, à Chantal, Ghislaine, Isabelle, Josiane, 
Marie, Nelly, Patricia et Solène ‒ côté cuisine 
et service ‒ à Jean-Christophe, Léa et Michael 
‒ côté secrétariat ‒ sans oublier Philippe et 
Arnaud ‒ côté codirection.

Deuxième ingrédient : l’acceptation de cette 
programmation au fil de l’eau évoquée plus 
haut. Certes, comme on l’a déjà dit, un colloque 
ordinaire s’adapte aussi aux aléas inhérents à 
son organisation. Mais, cette fois, il s’agissait 
de faire davantage le pari d’une auto-organi-
sation : c’était aux résidents eux-mêmes que 
revenait le soin de proposer une intervention 
ou un temps de création collective, et de déci-
der du moment de le faire (dans la mesure des 
créneaux disponibles).

Cependant, et c’est à notre sens un autre 
ingrédient favorable à mettre en avant (le 3e), 
le Foyer ne fut pas dépourvu de moments 
structurants, à même d’entretenir une am-
biance de création et d’échanges comme, par 
exemple, les entretiens de Philip Clark et 
d’Alain Kaufmann.

Quant au risque de glisser dans un entre-soi 
et, pis, un huis-clos, il a été levé par les pro-
positions de visites à l’extérieur (merci à Axel 
Quéval, qui aura proposé un riche programme 
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de sorties). C’est un autre ingrédient (le 4e), 
sachant que tout un chacun était libre de faire 
l’« école buissonnière » le temps d’une excur-
sion, voire d’une baignade (rappelons que la 
mer n’est pas très loin).

Cinquième ingrédient : la présence de réfé-
rents en les personnes de Léa, d’Édith et de moi-
même, et de l’équipe du secrétariat prompte à 
apporter l’assistance technique dont avaient 
besoin les résidents.

Sixième ingrédient : ce que l’on appellera la 
« solidarité inter-résidents » : ceux qui rencon-
traient des difficultés à trouver le bon rythme, 
au point de douter de la possibilité de mener 
à bien leur travail personnel, ont eu tout loisir 
de recueillir de précieux conseils auprès de rési-
dents aguerris, non sans manifester par là même 
une solidarité intergénérationnelle.

Enfin, septième ingrédient : ce que j’appel-
lerai cette fois les « hasards heureux » comme 
ce concert de jazz programmé dès le 15 juillet 
(tout en faisant découvrir sous un autre jour un 
habitué de Cerisy : Frédérick Lemarchand, en 
l’occurrence, intervenu plusieurs fois comme 
universitaire – il est professeur des Universités 
en sociologie – mais qui intervenait ce soir-là 
comme contrebassiste). Mentionnons encore, 
outre la présence de Philippe Aubert et de Noé-
mie Nauleau, qui a probablement incliné tout 
un chacun à relativiser ses propres probléma-
tiques personnelles, celle de Victor, trois ans et 
demi, qui a su transmettre son insouciance et 
son aptitude à l’enchantement.
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Rendez-vous l’année suivante
Plusieurs résidents ont exprimé le désir de 

renouveler l’expérience avant même l’issue de 
cette première édition. C’est le cas de Philip 
Clark et d’Alain Kauffmann, qui ont proposé de 
mettre de nouveau à profit le dispositif du Foyer 
pour poursuivre leurs travaux de recherche sur 
la coopération en étudiant la perspective d’un 
« laboratoire des usages du rêve contemporain ». 
C’est également le cas de Colette Camelin, ve-
nue initialement avec le souhait de préparer 
un colloque sur « Que peut la littérature pour 
le vivant ? » et qui est repartie avec l’idée d’en 
explorer préalablement le contenu dans le cadre 
d’un prochain Foyer. À suivre donc.

À l’évidence, ce Foyer aura d’ores et déjà per-
mis d’éprouver le CCIC comme un démons-
trateur, à l’interface d’une « recherche en plein 
air » et d’une « recherche confinée », propice à 
l’invention de nouvelles modalités d’explora-
tion en direction du monde de la création. À 
cet égard, je voudrais mettre encore en exergue 
deux enseignements qui me tiennent tout par-
ticulièrement à cœur.

Le Château / le Numérique : 2 - 0
Je résumerai le premier par une formule 

empruntée à l’univers footballistique (que les 
habitués de Cerisy me pardonnent, mais après 
tout, cette métaphore a été évoquée au cours du 
Foyer) : Château - Numérique : 2 - 0. Par là, je 
ne veux pas opposer le château de Cerisy et ce 
qu’il incarne (la « coprésence ») au numérique 
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(le virtuel). De fait, ce dernier s’est révélé bien 
utile à la bonne marche du Foyer. Sans lui, 
nous aurions été privés des premières séances 
d’échauffement corporel assurées à distance par 
Géraldine Hatchuel via la « boîte magique » 
(dixit Victor) et un smartphone. Sans le numé-
rique, pas d’échange non plus avec Yves Citton, 
qui nous a livré en primeur ses réflexions sur les 
vertus des « études » (prises en leur sens étymolo-
gique) non sans, notons-le au passage, changer 
l’objet prévu initialement de sa visioconférence. 
Mais, « à la fin », c’est… le château qui gagne : 
une fois sur place, Géraldine Hatchuel a pu af-
finer le choix des lieux et mieux interagir avec 
les résidents qui participaient à ses séances (ce 
qui fait 1 - 0, donc). Les plateformes de type 
Zoom ont beau faire gagner les visio-confé-
rences en convivialité, des deux parties en pré-
sence, c’est l’intervenant extérieur (Yves Citton, 
en l’occurrence), qui avait le plus de regret de 
ne pas être avec les autres, au Foyer, en consta-
tant l’ambiance chaleureuse qui y régnait (de 
là le « 2 - 0 »).

Une fonction réparatrice
L’autre enseignement que je voudrais mettre 

en exergue, c’est la vertu « réparatrice » du Foyer. 
Malgré le rythme soutenu d’activités, l’esprit 
aux aguets des moindres initiatives, j’ai pu, en-
fin, renouer avec la pratique de… la sieste. En 
confessant cela, je ne veux aucunement signi-
fier que j’aurais pris le château pour un lieu de 
villégiature encore moins un centre de loisirs. 
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Réparateur, le Foyer l’a été d’abord et fonda-
mentalement dans la possibilité qu’il a offert 
d’aborder le monde et son actualité autrement. 
Car, à Cerisy, on a beau se soustraire des flux 
continus d’information (intensifiés ces dernières 
années par l’émergence des médias d’informa-
tion en continu et des réseaux sociaux), on n’y 
est pas pour autant déconnectés : on continue 
à y suivre l’actualité, à capter « les rumeurs du 
monde », au prisme d’internet auquel on a ac-
cès, des quotidiens mis à disposition, mais aussi 
et surtout des échanges informels avec les ré-
sidents, lesquels sont autant de singularités de 
par leur personnalité, leur rapport au monde, 
leur manière de commenter… ladite actualité.

Bref, à Cerisy, on ne se retire pas pour fuir 
le monde, mais pour s’y connecter autrement, 
moyennant des pas de côté, des changements 
de focale… Cela a toujours été le cas avec les 
colloques. Ça l’est plus encore avec le Foyer.

Coopération, dormance et foyer…
De mon expérience personnelle de ce der-

nier, je repars encore avec au moins trois mots, 
ce qui est à mon sens un autre indicateur de sa 
réussite comme celle d’ailleurs d’un colloque de 
Cerisy. En effet, avec le temps, j’ai fini par com-
prendre que ce qui me motivait à y participer, 
c’était la possibilité d’en repartir avec des ques-
tions nouvelles mais, plus encore, avec des mots 
nouveaux ou en en ayant découvert d’autres 
acceptions (selon des disciplines, des arts, des 
professions). C’est que, à Cerisy, chacun vient 
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avec sa langue professionnelle, disciplinaire, 
scientifique ou artistique.

Le premier des trois mots, je l’avais en vérité 
déjà au fond de ma poche, mais j’éprouve dé-
sormais le besoin de le convoquer pour décrire 
ce qui a pu se passer au Foyer. C’est celui de 
« dormance », cette manière pour une graine 
de germiner en choisissant le bon moment de 
le faire. Or, à Cerisy, il faut savoir se montrer 
patient pour que les rencontres mûrissent. Ce 
n’est pas parce qu’on fait la même expérience, 
qu’on fréquente le même lieu, qu’on y partage 
des repas, qu’on se comprend instantanément.

Le deuxième mot est celui de coopération. 
Pourtant, j’étais plus réservé à son égard, ne 
comprenant pas de prime abord en quoi il pou-
vait étayer un art du (dé)confinement, jusqu’à 
ce que Philip Clark et Alain Kaufmann me 
convainquent du contraire…

Drôle de mot, enfin, que celui de foyer, tant il 
peut connoter négativement (le foyer de jeunes 
travailleurs, le foyer pour personnes âgées), que 
positivement (le foyer qui réchauffe…). Qui-
conque a fréquenté Cerisy sait pertinemment 
ce qu’il peut y évoquer de positif : la chaleur 
produite par les cheminées (de la bibliothèque, 
des salons, de l’Orangerie…) sinon cette so-
ciabilité toute cerisyenne. Mais le Foyer de 
création et d’échanges devait m’en rappeler un 
autre sens, celui de l’optique ! Soit l’endroit 
sur lequel on concentre des rayons lumineux 
en les faisant transiter préalablement par un 
dispositif. Un sens qui ne nous éloigne pas 
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tant que cela de la cheminée quand on songe à 
la possibilité de provoquer l’inflammation de 
brindilles au moyen d’une loupe et, ainsi, d’em-
braser du bois. Au final, le Foyer s’est révélé à 
moi dans la possibilité d’une double vocation : 
permettre la manifestation d’une intelligence 
collective par la convergence de points de vue 
singuliers, propice à un changement de focale 
sur le réel et jusqu’aux défis de notre temps, ni 
plus ni moins : la répétition de crises sanitaires 
(et de crises tout cours), le réchauffement cli-
matique, la question des migrants, etc. Avec, si 
possible, l’espoir de contrarier le surgissement 
des « monstres du clair-obscur »1.

Sylvain Allemand

1.	 En référence à la célèbre citation de Gramsci : « Le vieux 
monde se meurt, le nouveau monde tarde à apparaître et 
dans ce clair-obscur surgissent les monstres ».
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